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1PREAMBULE
Cette annexe a pour but de dér~a.ger 1 des observations effectuées lors
de cette première campagne, un certain nombre de conclusions ou plutôt de
constatations.
Ces constatations, accompagn0es de propositions, sont basées
sur les observations effectufes au ccurs d'mie seule campagne
sur un petit nombre d'exploitations dont on va montrer qu'elles ne
sont pas représentatives de l'ensemble des exploita+'ions de l'URER
de Tananarive pour les raisons suivantes :
Le paysan mo;yen, de quelque pays qu'il soit, est un homme en général
équilibré, expérimenté et prudent. Il coru~aît son métier et base son expérience
sur des années de pratique (les sieru1es ou colles de ses parents).
Son exploitation peut être considérée à l'instant "t" en état d'équi-
libre et toute intervention ou modification venant de l'extérieur est ressen-
tie par lui comme un élément susceptible de perturber voire de démolir cet
équilibre ce qui explique sa réticence ou sa lente ré90nse à toute intervention.
Les exploitations qui ont été suivies cette ~ulée diffèrent donc des
autres
soit par une mentalité particulibre de l'exploitant
- soit par le fait qu'elles disposaient au départ d'un volant moné-
taire ou de travail leur permettant de "prendre un ,risque" d'une
part et de supporter un échec possible d'autre part.
Ne faisons pas d'hypothèses sur la mGnt~lité du chûf d'exploitation.
Seules les structures de ces exploitations permettent d'expliquer en partie
leur réponse au thème vulgarisé : le mW.3.
Par rappo~t aux caractéristiquGs moyennes fournies par l'URER
(Doc. nO 800jOPR/U-T ID), leur SAU est presque l:o:.lble, leur équipement en
matériel et boeufs de traits est environ quatre feis supêrieur, leur P.B o et
leur RoA. sont également près de 2 fois plus i~portants•
...
2Exploitations suivies à 1 Exploitation mo,yenne1
Ambatolampy Mahabo ! de l'URER de !
!. Tananarive J, !
1- SAU 2 ha 2,20 hal 1,25 ha
Surf' • en riz 0,81 1,41
"
,
0,65 "!
1- Surf'. en CST 0,80 0,41 Il 1 0,55 ", %d'exploitations !,- !
1 possédant des : !
- Boeufs de trait 85 % 100 % ! 20 %
- Charrettes 80 % 50 % ! 12 %1
- Charrues 70 % 80 % 11 %
- Herses 85 % 100 % 18 ~
!
J- P .B. 105.000 FM(] 88.000FMG! 55.000 FMG
! R.A. 73.000 " 46.000 "
! 43 0 000
"l-
I
Cependant, elles représentent la totalité dans les communes étudiées
(Mahabo, Ambatolampy-ville, Ambatolampy-banlieue) des exploitations ~ant
réalisé cette année des schémas de 40 ares.
Tous les secteurs d'activité, les structures et l'organisation de ces
exploitations ont été décrits dans le rapport déjà remis. Nous n'étudierons
ici que les SMCS sous leurs aspects techniques et économiques.
Etant donné le f'aible nombre d'exploitations étudiées et leurs parti-
oularités d' une part, le f'ai t qu'il n' y ait eu qu'une seule campagne d' obsûr·-
vation d'autre part, toutes les conclusions énoncées ici ne sont que provi-
soires et pourront être inf'irmées l'an prochain 0
3Première Partie
EXAl':ŒN DES RENDEMENTS ET DE LEURS VARIATIONS
=========-=-====================~======~==
l - ZONE D'A~mATOLA~~Y
11. Généralités sur les facteurs du rendement.
=========================~===============
L'examen des causes de variation des rendements n'a pu être fait
statistiquement vu le petit nombre de parcelles et le grand nombre
possible de facteurs de variations. Nous n'examinerons donc ici que
les principales sources de variations qui, à notre avis, ont pu avoir
une influence prépondérante sur la production, à savoir :
La majorité des défrichages et labours ont été fait en Juin
Juillet, au tracteur et à la tâche. S'ils ont été correctement
effectués, ils ont été repris en Août par un pulvérisage également
fait à la tâche avec un pulvérisateur à disque derrière tracteur.
Dans de nombreux cas, ce pulvérisage a été inefficace car effeotué
sur terrain trop Bec. Les mottes prises en masses ont résisté aux
disques et les paysans ont dû le reprendre par un second labour
en Octobre Novembre à la faveur des premières pluies.
Ceci a oréé un travail supplémentaire, non prévu, qui a eu
pour effet de retarder la suite des travaux jusqu'au semis et de
les faire coincider avec les travaux de repiquage des rizières.
D'où un étalement dans le temps (sur 2 mois environ) des dates
de semis qui a lui-même entra~é des variations de rendement
importantes.
112. Caractéristiques~~
Les SMCS ont été installés sur 3 types de sols :
les sols formés sur matériau d'origine cristalline acide
(migmatites, granits ou gneiss)
les sols formés sur matériau d'origine volcanique
les sols· formés sur alluvions anciennes •
•• •
4Bien pourvus en matière organique (1), tous ces sols sont
fortement désaturés et acides (pH 5~2 en moyenne). Cependant la
capacité d'échange permet de les distinguer les uns des autres
et les quantités importantes de fumure app~rtées sur les par-
celles ont pratiquement fait quadrupler dans tous les cas la
somme des bases écl~geables et fait monter le pH de 2 à 3/10
d'unité d'une manière statistiquement significative.
Mais plus important que toutes ces caractéristiques est le
caractère d'engorgement souvent observé sur les alluvions basses.
Dans tous ces cas même quand le sol ne présentait pas le type
tourbeux, les rendements ont été très faibles.
Nous distinguerons donc pour l'examen des rendements les poIs
sains (sols de Tanety, d'origine volcanique ou cristalline, allu-
viale ou colluviale jamais inondés), des sols engorgés ou inondés
temporairement.
113. Le climat
Le seul élément sur lequel nous pouvons nous prononcer ici
est la pluviométrie.
a) Celle-ci a été très défavorable cette année et a nettement
différé de la normale pendant la saison de culture.
S'il y a eu un excédent de près de 200 mm en Décembre sur une
grande partie de la zone, le déficit a atteint 450 mm répartis
en :
•••
_____....lo. ••__
La détermination du taux de matière or~anique se fait par le dosage du
carbone total (Méthode WALIŒY et BLACK). Les r ésultats fournis par cett..;
méthode indiquent des taux élevés et variables en matière organique (de
3 à 8 %selon les sols).
Bien que sous jachère prolongée ou sous végétation naturelle (Aristida,
Mimosa, Hel ichrysum, etc •• ) le taux de matière organique puisse atteindre
3 à 4 %, les taux trouvés par le dosage du carbone sont vraisemblablement
trop élevés. Cela provient :
des résidus de cendres des feux de brousse
des cendres ménagères se trouvant dans les fumiers apportés sur les cul-
tures
des traces de graphite que l'on renoontre dans certains faciès.
Il n'en est pas moins vrai cependant que les sols de tanety sont en gêné-
-rAl hiAn nnn-r'tTt1l'l An nm.+'iÀ'l"A n'l"~nim'A +'n+'~lA_
5- Zone Ouest d'Ambato1amp,y déficit de 100 mm en Novembre
90 mm en Décembre
100 mm en Janvier
200 mm en Février
100 mm en Mars
Ambato1amp,y : déficit de 340 mm en Janvier, Février, Mars
Zone Sud. : défioit de 200 mm en Février, WJa.I's.
On peut donc considérer que le retard des semis lié à ces
déficits a entraîné cette année une perte de rendement par~rap-·
port .. A lao2:1.œ!fuale.
b) Etant donné les anomalies de la pluviométrie de cette année
et suite aux observations de végétation effectuées pendant la
campagne, nous pensons qu'un semis a été fait dans de bonnes
conditions climatiques lorsque, dans les 4 décades le suivant,
11 n'y a pas eu de décade recevant moins de 50 mm de pluie
après une ou 2 décades bien arrosées.
Si l'on se fie à la pluviométrie normale, la meilleure époque
des semis devrait se situer fin Novembre mais elle peut sans
trop de risques avoir lieu avant le 31 Octobre, limite préco-
nisée par les responsables de l'URER.
114. La fertilisation
a) La fumure organique : Si les doses préconisées par les respon-
sables de l'URER ont en général été appliquées, la qualité du
fumier a été souvent médioore pour les raisons suivantes :
-'d'une part, les p~sans ne disposaient pas de quantités
suffisantes de fumier leur permettant de fumer les CST et
les SMCS.
d'autre part, oette première année étant pour eux une sorte
d'essai, ils ont appliqué les meilleurs fumiers sur les CST
et n'ont souvent mis sur les SMCS que de la poudrette de parc
de mauvaise qualité, voire simplement de la terre purinée.
Ceoi explique l'absence de réponse au fumier pour les mats
par exemple (pas de différenoe entre mais sur sole 1 et mars
sur sole 2) et permet de penser qu'en vitesse de croisère, les
rendements seront supérieurs à ceux obtenus cette année.
6b) La fumure minérale : là également les doses prescrites ont
été appliquées mais pas forcément sur.la parcelle qui devait
les recevoir. En effet nous avons assisté à plusieurs épan-
dages effectués par vent fort et W1e quantité importante
d' engrais partait sur la tanety environnante. Il Y aurait
donc lieu de préconiser l'épandage les jours où il y a peu ou
pas de vent.
115. Les techniques cu~~~~
a) Nous avons dis·tingué ici les cultures sur dêfriches des cul-·
tures sur précédent cultural. Malgré le faible nombre de
parcelles d'observation dont nous disposons, on peut dire qu.e
les mals semblent produire moins sur défriche que sur pl'éc€-
dent alors que pour les haricots, on ne relève aucune diff~·
rance.
b) De nombreux semis ont dû être repris à cause Q'une importante
perte au semis. Ils l'ont été en moyem1€ 1 mois après le semis
original ce qui explique également une part de l'hétérogénéité
des r.endements et de leur faible niveau. Plusieurs raisons ;)
cela :
D'une part 1 nous avons observé des attaques de mulots princi-
palement sur les mars. Dans ce cas, le pied, mangé à la base
disparaît tout simplement.
D'autre part, certaines faibles densités ne trouvent leur
explication que dans une mauvaise germination provenant d'une
inhibation dûe peut-être à un effet toxique de l'urée et d'wle
médiocre qualité des semences. Nous avançons cette hypothèso
sous toute réserve. Elle est basée sur des recoupements entre
parcelles ayant reçu de l'urée et parcelles n'en ayant pas
reçu, toutes autres conditions étant identiques. Cette obser-
vation a été faite sur les mals, mais elle pourrait peut-être
expliquer la lente installation de certaines prairies.
Signalons également qu'étant donné la forte solubilité de
l'urée donc sa forte propension à migrer, il semble plus logi-
que de l'épandre à la levée qu'au semis.
o ••
70) Les densités
Elles sont en général inférieures à celles préconisées par
les responsables de l'URER. ~Bis les variations de densité ne
correspondent pas toujours aux variations de rendements p Cela
veut dire que, dans les conditions de culture de cette pre-
mière année, la densité n'a pas été un facteur prépondérant
du rendement ou alors, l'~ffet densité a pu être caché par L~"
autre effet. Nous les indiquerons pour némoire dans les tabloaux
pour chaque culture et reviendrons dessus dans la 3ème partie.
d) La ~eohnique du buttage des haricots, pommes de terre et E_~a
semble extrêmement importante. Des analyses de 801 faites nur
des prélèvements effectués soit entre les lignes soit sur les
lignes au moment de la récolte font apparaître une différence
allant du simple au double pour la somme des bases échangeables
et par suite pour le "taux de saturation.
Le nombre de milliéquivalents de Ca++ et Mg~~ est exactement
2 foïs plus grand sur lignes qu'entre lignes. Or des profils
culturaux nous ont montré la faible étendue du système raci-
naire des haricots notamment. C'est-à-dire que les plants de
haricots ont vraisemblablement profité, g.râce à cette techni-
que du billonnage d'une dose de dolomie, double de celle appor-
tée.
Précisons que cette année, la dolomie a été épandue après le
labour et n'a pas été enfouie profondément. Comme c'est un
élément qui migre peu dans le sol, elle est vraisemblablement
restée en surface et a, par 11 effet du billonnage 7 été concen-
trée sur les lignes.
e) En ce qui concerne les prairies, à part leur lente mais bonne
installation, nous avons observé que celles semées sur défri-
ches étaient envahies d'adventices dont los principales sono::; :
Digitaria longiflora
Setaria paIlide fusca ou Taindalitra
Eleusina indica ou Tsipipina.
Ces plantes n'~t pas été semées, nous les considérons comme
adventices bien qu'elles n'altèrent pas outre mesure la quali-
té du fourrage.
• ••
8Enfin, à. cause d' une très mauvaise germinat ion, la presque
totalité des prairies de Chloris ont été resemées en Melinis
d'où un retard supplémentaire de végétation et par suite une
mauvaise produotion.
12. Les résultats
-=--===::::====:::==
Nous regroupons ici les rendements d'après les conditions dans
lesquelles ils ont été obtenus et ceci pour les maïs, haricots, soj;:,
pommes de terre, tabac et prairies.
121. Le mars
Les rendements sont exprimés en t/ha de grains secs commer-
cialisables. Certains exploitants vendent les épis à la pièce au
prix de 5 FMG ou cuisent le grain avant de le vendre. N' ayant
aucune donnée sur cette dernière transformation et sur les pro-
portions ainsi commercialisées, nous avons ramené tous les rende-
ments en grains secs.
i
Semis dans de bonnes conditions climatiques ;
--------~~......_-----~i:-::De 't" ",- ' l'Semis dans ,
. nS1 e 1nier1eure ,1Sur sol sain Sur sol engorgé, ~ 1 l,de mauva1ses,
. a a norma e . d l' .
i SiS' 'S 'Sur 'S 'S 1con .c 1m.
. ur . ur . ur. . ur . ur .
!défriche !précédent 1défriche 1précédent ! défriche!précédentl
18,0
28,7
25,5
l , 1 i i , ,i 2,84 i 2,54 1 0,70 i 0,81 i 1,81 i 1,64 i
! 2,7412,96 1 11,56 11,44 ! 1
t , , 1 i i ,i 2,56 i 2,88 i i i 1,72 i i
1 2,32 4,00 1 ! ! 0, 98 1 !
, '". 2 19 . . .
, !!
2,71 ! 1
!
1 !Rendement mo,yen 2,56 3,10! 0,70 1,18! 1,48 1,64
~---~-'----: --:------:----~-
b poquets/ha x 103; 18,2 18,5 ;
b pieds/ha x 103 . 30,6 29,7 !
b épis/ha x 103 29,5 28,5 !
•••
1,83
1,43
1,63
16,2
22,2
20,6
9Remarqge on ne constate aucune différence eette année entre les ma!s sur
sole 2 (ayant reçu 20 t/ha de fumier) et les ma!s sur sole 1
(ayant reçu 40 t/ha de fumier). Ceoi ne nous permet pas oependant
de porter quelque conclusion que ce soit sur la dose optimum de
fumier ou sur la réponse du maïs à la fumure organique pour les
raisons suivantes :
- nous n'avons que 5 rendements en sole 2 répartis dans les 1
groupes,
- le fumier a souvent été d'une qualité médiocre, comme nous l'avons
déjà. vu,
l'effet fumier a pu être également "caché" cette première année
_par un autre faoteur : climat, défriche ou date de semis par
exemple.
Cependant, dans des conditions normales et pour les raisons invo-
quées au paragraphe 11, on peut espérer des rendements en vitesse
de croisière de l'ordre de 3 t/ha et plus.
1220 Les haricots
Les rendements sont exprimés en kg de grains par ha.
! Semis dans de bonnes conditions climatiques !! ,
--- iSemis,dans de! Sur sol sa.in ,mauval.ses con-
i 1- !Accident dû! Sur sol ;ditions clima-;Volcanique ou, Sur !à l'absenoe! engorgé itiquesiall. anciens . granit !d'entretien! !
633 506 422 541 ! 139!
956 605 503 515 ! 157
888 364- 294- !!
111 634 510 !
158 253 !!
822 451
816
814 468 462 495 148
Nb poquets/ha x 103 110 104 109 96 69
00.
10
L'~ffet sol se fait nettement sentir ici.
Le haricot paraît plus sensible à l'humidité que le maïs.
Nous avons établi la courbe du rendement en fonction de la den-
sité à la récolte (nb. de poquets/m2) :
a) Le rendement est proportionnel au nombre de poquets/m2 entre
5 et 12 poquets, les meilleurs rendements ont été obtenus pour
des nombres de poquets/m2 allant de 10 à 12. Les 2 parcelles
semées plus dense (13 à 14 poquets) ont peu produit pour
d'autres raisons (l'une à cause du sol engorgé, l'autre à
cause d'un semis trop tardif et du fumier de mauvaise qualité).
b) On peut donc penser qu'à la densité préconisée (16 poquets
par mètre carré) le rendement pourrait atteindre au moins
1000 kg/ha d'autant plus que, pour les raisons invoquées ci-
dessus (labour au tracteur, affinage imparfait) le sol n'a
pas été suffisamment affiné pour des haricots ce qui explique
peut-être les faibles rendements sur sol granitique. La majo-
rité des haricots ont été attaqués par l'anthracnose et par
une rouille surtout lorsqu'ils étaient mal entretenus. Des
traitements pourraient être efficaces ainsi que de meilleurs
sarclages.
123. Les sojas
Trois parcelles seulement ont été suivies et ont donné :
984 kg/ha malgré un semis tardif
2054 kg/ha et 2272 kg/ha dans de bonnes conditions.
Pour ces 3 parcelles, le sol a été correctement travaillé et
affiné.
Nous avons observé sur soja des attaques foudroyantes d'un
insecte dont la chenille a mangé en quelques jours la totalité
des feuilles. Ces attaques ont eu lieu tout à fait en fin de
maturation des fruits. Plus précoces, elles auraient été catas-
trophiques. Il faut donc surveiller particulièrement les sojas
sur ce point oar ils paraissent extrêmement sensibles à oe genre
d'attaque.
11
124. Les pommes de terre
N'ayant que 5 parcelles, nous les examinerons cas par cas.
a) 2 parcelles ont été cultivées dans des conditions normales et
ont produit respectivement 10 et 14,7 t/ha bien qu'à la récol-
te, les tubercules nous ont semblé particulièrement petits.
b) 1 parcelle n'a produit que 5,6 t/ha. Raison: sol tourbeux.
c) 2 parcelles ont produit 7,8 et 2,5 t/ha à cause d'un semis
trop tardif d'où une forte influence du défioit en eau qui
a été pour ces 2 parcelles de 450 mm pendant la période de
végétation.
Donc en année normale, on peut espérer obtenir de 10 à 15 t/lm
minimum de pommes de terre. Nous disons minimum, et ceci est
valable pour les autres cultures, car cette année était la
première année de culture sur SMCS. En vitesse de croisière,
compte tenu de l'habitude du p~san, de l'amélioration de la
qualité du fumier et des caractéristiques p~siques du sol
sous l'effet des cultures, on peut penser que ces rendements
augmenteront.
125. Le taba~
Nous avons suivi 7 parcelles de tabac sur SMCS.
L'une a produit 3,3 t/ha de tabac sec.
Cinq autres ont produit entre 1,2 et 2,8 t/ha avec comme
moyenne 1,9 t/ha.
Une nia produit que 750 kg/ha car effeotuée sur sol tourbeLLc
engorgé.
N' l\Yant que peu de renseignemen1s sur les facteurs du rendement,
nous nous bornerons à dire que, dans de bonnes conditions, on
peut facilement dépasser 1,5 t/ha de tabac.
126. Les prairies
Les variations de produotion sont liées à des raisons très
variées dont nous résumons l'essentiel ici:
!
!
!
12
a) La date limite fixée par les rensponsables de l'TIRER a été
respectée d,lllS tous les cas mais nIa permis en général qu'wle
seule coupe 7 le regain ayant été pâturé (21 cas) ou fauché
(3 cas).
b) De nombreux semis ont dû être repris à cause du taux de ger-
mination extrêmement bas des semences (5 %seulement des
grall!os dG Chloris êtaient pleines. Nous n'avons pas fait de
compiages sur les graines de Melinis). La majorité des semis
a été faite au mois de Novembre et l'on peut penser qu'un
semis fait eu moment des premières pluies est à déconseiller,
de nombreuses graines pouvant être entraînées par ces pluies
extr8mement érosives.
c) Si le taux de ~~.S. est en général satisfaisant 7 peu de pû.;ysans
ont IIfr..it du foin" et rares sont ceux qUi.lfëmt.fait dans de
bonnes conditions. De nombreux foins ont été mis en tas en
pl~in air d'où une perte totale de la valeur nutritive par
mauv~ise conservation.
d) Deux autre3 facteurs interviennent
la vitesse d'installation et de croissance de la prairie
le stade de végétation au moment de la coupe.
Le deuxième facteur est d'ailleurs étroitement lié au premior.
Dans la majorité des cas, les prairies ont été fauchées trop
tôt ce qui explique les faibles rendements en 1ère coupe et
leur hétérogénéité. Par exemple, sur Wle même prairie où nous
avions mis les stations en défens, le rendement est passé de
8 7 75 t/ha de vert à 21 t/ha dans le oourant du mois de Mars o
Si l' 0;:'. classe les prairies en fonction de leur âge a~ moment
de la 1ère coupe 7 on observe les rendements suivants :
f Agë-;-1u-m-omGn-;t:--:d~e--=l-a'---""""-R-en-d-e-m-e-n-t-e-n-t-l~ha--d-e-!
'- ._1 ère cou~ -:-...-:v...:e:;:.r..:t-..:;e;;;;;n~1...:è;;;r..;e;....:;c;.;;o;.;::u...p ..:e..:.~!
1i Moins do 3 mois (9 cas) 18,7
! De 3 à 4 mois (7 cas) 12,7
De 4 à 5 mois (5 cas) 10,0
Plus du 5 mois (2 cas) 13,0
•••
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Ce tableau permet de conclure que :
- les 9 prairies fauchées à moins de 3 mois se sont bien
installées. Elles ont d'ailleurs un coefficient de recouvre-
ment supérieur à 4 (plus de 80 %de la surface du sol est
couverte par le végétal).
les 7 dernières ont eu une installation défectueuse : leur
coefficient de recouvrement est inférieur à 3 (moins de 60%
de la surface du sol couverte par le végétal). Ceci expli-
que la date tardive de coupe qui n'est d'ailleurs pas arri-
vée à compenser leur handicap.
On peut donc penser qu'exploitées correctement, toutes les
prairies pourraient fournir :
En 1ère unnée :
1 coupe de 15 t/ha de vert soit 3,5 t/ha de foin ou
1 pâture de 7 t/ha de vert 000 •• 0•••• 000 •• 00.00. ou
En 2ème année :
10700 UF
800 UF
1 coupe de 15 t/ha de vert soit 3,5 t/ha. de foin
1 coupe de 10 t/ha de vert soit 2,3 t/ha de foin
1 pâture de 7 t/ha oooooooaOOQo.oooo~aQOOOoooooO
En 3ème coupe
1 coupe de 15 t/ha de vert soit 3,5 t/ha de foin
1 pâture de 7 t/ha de vert 0.000 ••••• 000000 •• 0.0
soit en 3 ans 0000
ou 10700 UF
ou 10200 UF
ou 800 UF
ou 1.700 UF
ou 800 TIF
8.700 OF
Ces évaluations sont basées sur les observations de 1ère cam-
pagne et les observations de repousse en début de seoonde c~
pagne.
Ce chiffre de 80700 TIF n'est qu'une estimation prévisionnelle
qui demandera à être vérifiée dans deux ans.
130 Conclusions
============
Rappelons ici les rendements moyens obtenus sur les 26 exploita-
tions et l~s rendements moyens obtenus dans de bonnes conditions :
00.
14
, d d t !Mo,yenne des rendements!
'MCulture , _oyenne es ren amen sr 11 't t' ,obtenus dans de bonnes.ides 28 exp Ol. a l.ons , d' t . 1
, con l. l.ons .
! !
Mais 2,1 t/ha ! 3,1 t/ha !
Haricot 0,56 Il ! 0,64- "
!
! !
Soja 1,10 Il ! 2,16 Il
P. de T. 8,1 "
! 12,0 "! ! .
Tabac 2,2 " 1-2;4 " !
Prairie 14-,1
"
en vert 22 " en vert
Cette année, de faibles rendements ont été obtenus pour les rai-
sons suivantes :
- conditions climatiques défavorables (déficit moyen de la plu-
viométrie : 450 mm).
- mauvaise préparation du sol : grosses mo;ttes dues à un labour
au tracteur ayant rendu le pulvérisage inefficace et l'affinage
difficile.
semis en général trop tardifs à cause du surcroît de travail de
nettoyage et d'affinage non prévu par les p8i}Tsans .
- mauvaise qualité du fumier : les paysMs n'en avaient en génuraJ.
pas assez. Ils ont alors mis soit du fumier peu fait, soit de
la terre de fond de parc (le bon fumier ayant été mis par pré-
caution sur les CST).
- première campagne d'où minimum de soin ·;souvent apportés aux
cultures.
Les labours étant habituellement faits aux mois de Mai, Juin,
,
l' installat ion de 60 ares de cultures sur SNCS demiJJlde environ 30
jours de travaiL Si l'on examine le calendrier des travaux des
exploitations suivies, on assiste à une période creuse entre le 15
Septembre (fin des labours sur rizières) et le 15 octobre (début du
repiquage du riz).
L'installation des SMCS de 60 ares pourrait donc sans inconvénients,
compte tenu des aléas climatiques, se situer entre le 15 Septembre et
le 15 Octobre.
• ••
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II - ZONE DE ~lAHABO (S/P AlŒC~IDrL;TRIMO)
21. Génëralitès sur les ~~cteurs du rendement
===========.:::.-=:..::-.-:=:====:.=':"":=.::.===:=:.::;=.:=====.=:....:=========
Labour; Tous les schémas ont été f~its sur défriche après pr:èi-
rie nO'-GLU'0118 ~, 1:2,0C d' .!r'~'istida sp. Le labour a été effectué par
le tracteul' au dé!.JUt clu l'lOis de r1ai directement sn.ns f~uchage de
le, végétatiol' üxistiï:1te sur sol ~3ec et dur. Les mottes sont gran-
des et ü'réguJ.isI'2r, ct sont plus ou moins renversées. La profon-
deur de l~bo~~ t0t de l'ordro de 18 à 20 cm et d~1s certains en-
(l::,' •.'i::Gs 0110_ esi; bec;:'..coup IJlusfaible .Des bandes entières de terre
n'ont pas ét~ retournées.
Pulvér~Gaè~~ : (du 23/10 au 5/11) Au mois d'Octobre les touffes
d'Arü::tidil, ont tEôrld,èDc8 à repartir, ce qui rend difficile le
pulv~risage (par ~ulvbris8ur à disques). L'épnndage de fumier 88t
eff(,ctn6 o..vant cette opér'ltion.
L'aspect du champ après pulvériSé1ge est sale et pailleux ce qui
nécess it(·] unE: opération de hersage laborieuse pour enlever les
touffes rt'Aristida i~tactes.
netto;z.éY:~ : L0 nettoyage se fait avec une paire de boeufs et la
herse lég~r8 des rizières. Plusieurs passages sont nécessaires
pour enlever le3 +'ouffes dt lœistidil et pour finir la préparatio;:
du lit de sen::.:nce,
Le f;~"1.~.ch:l;:;(~ [1.; J.~ véC;Gtation n:lturelle ou le brûlis contrôlé
des p ..="rcG~l(;s ..s'"AL 1" labour 1 f~ècili te énormément toutes les
op8ré1tioi'~3 cn1tur.~18s ul-l;êri8ures.
212. L8 sol
Il a'n~it ~e ~ol~ ferrallitiques formés à po..rtir de mat6riau
prover,.èc;-I; cL: l'C>C;J'é; c,'ist:üli;18s acides. Une l1eilleure définition
par F. :ClulTJ~'j'.' Jo::.':; L~C: sC::è ~)roch2-ines tournées dans la commune
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Les premières analyses effeotuées nous donnent les résultats
moyens suivants sur 13 éohantillons prélevés sur paroelles témoin
sous prairie d'Aristida au mois de Juillet 19700
Texture argilo-sableuse avec 33,5 %d'argile, 14,1 %de limon
et 41,0 %de sable fin et grossier o
C/N C (1 0 0 0 CI 0 0 G CI 0 0 00 0 0 0 CI 0 CI 0 0 0 0 CI " 0 10 Q 0 0 .. 0
Azote 0/00 DOOOOOOooooooooooooooooooO
.E.!! (eau 1/2,5) 000 ••••• 0••• 0•••• 00• 00
Capacité d'échange méqo/100 g ••• 00.00
Somme des cations échango méq./100 goo
40,5
1,30
17,8
5,1
6,65
0,39
5,6 %
0,02 0/00
4,8 méq./100 g.
000000000000Matière organique en 0/00
Taux de saturation 000000000 •••••• 00.0
p205 assimilable (Olsen)o.ooooo.oooo.
Eléments totaux: Somme des cations o.
Au point de vue chimique, il s'agit de sols très fortement
désaturés à pH fortement acide, très pauvres en bases échangeables
et totales, à capacité d'échange faible, très pauvres en phos-
phore assimilable.
Quant à l'azote ces sols sont moyennement pourvus; le taux
de matière organique est satisfaisant et le rapport C/N indiqu_c
une décomposition lente de cette matière organique.
struoture : L'examen du profil cultural des parcelles témoins,
sous végétation naturelle d'Aristida, montre dans les premiers
18 cm une structure partioulaire légèrement oohérente à tendance
grumeleuse autour des racines avec des agrégats friables. L'ho-
rizon situé en-dessous de 18 cm est compact à structure continue.
La densité racinaire est faible en-dessous des 3 premiers cm où
il se forme généralement un mat racinaire important.
213. Les dates de semis
La. préparation du sol (pulvérisage par tracteur et pulvéri-
seur à disques) ayant été terminée assez tard (début Novembre),
les semis de maïs ont été cependant réalisés dans les délais
prévus par l' URER 0 Pour 1 e haricot 9 exploitants sur 25 ont re-
tardé le semis délibérément jusqu'à fin Déoembre-début Janvier
•••
pour pouvoir récolter en période sèche. La totalité des prairies
a été semée avant le 15 Décembre.
Nous relevons les moyeru1es pluviométriques par décade des
stations officielles de la Météorologie Nationale qui sont à
proximité géographique de la commune Mahabo pendant les mois dG
Octobre, Novembre, Décembre 1969 et Janvier 1910 et nous plaçons
nos dates de se':1is des différentes cu.! tures du SMCS.
Le mois de Novembre a reçu moins d'eau que normalement.
D'après le régime pluviométtique il est possible de semer plus
tôt, dès les premières pluies c'est-à-dire vers fin Octobre-début
Novembre, donc avant les gros travaux sur rizières, sauf peut-
être pour les haricots.
Les variétés de~ sont d'origine locale, indéterminées.
Les variétés de haricot cultivées sont diverses, à graines
blanches, rouges, hybrides blanc et rouge ; elles sont dénommées
TAOLANA, NAVOIŒLY, AMPARIHIMENA, TSANGARIOLONA, ROTHA, RANJANOMliY,
MENAIŒLY, etc ••• La courbe de distribution des poids de 100 grui-
nes nous montre une population effectivement hétérogène avec au
moins deux pics à 35 g et à 40 g. Le poids moyen de 100 graines
peut être estimée à 40 g.
Les boutures de manioc de bonne qualité ont été fournies
gratuitement par l' URER.
215. Les doses de fumure minérale de fond
100 kg de dolomie par parcelle de 10 ares
15 kg de PK 21-16 "
1 kg d'urée "
généralement bien respectées mais du fait des superficies réelles
des parcelles qui sont de 8,8 ares, 1,7 ares et 6,8 ares respecti-
vement pour le maïs, le haricot et manioc, la prairie, les doses
sont plus fort~s que prévues.
216. Le fumier
---
De même les doses d0 fumier varient avec les dimensions des
parcelles.
• • 0
TABLEAU 1 Les époques de semis et la pluviométr1e
,
Octobre 69 (44 81)* ! Novembre 69 (15589) Décembre 69 (289,0) ! Janvier 10 (334,1)! , ,
1 i i i r , , i i 1
"1 0 décoi2è déc.i3è décoi1° déc. i 2è déco 3è déc. 10 déco i2è décoi3è décoi1° décoj2è déc.i3è déco!1
! ! ! ! ! ! ! ! !
,
883 1 6,1 ! 6185
,
13,8 12,4 ! 19,0 81,3 141,4 1 150,5 168,1 ! 64,2 ! .34,8 !! ! , ! , ! ! ! !
! ! , f ! ! !
, , i 1 26,1 ,4,5, ! 2,3,25, 1 !
! ! ! 19 8,13,11, ! 21,1,10 ! , !
! ! ! 21,23,6 ! ! ! !
! ! ! 14,158 16 ,1 ! ! !
! , , 1 11,18,23, ! 6 1 1 !, 1 ! 24,20,22 ! ! ! !
- !! 1 ! ! 1,8,18, i ! !! ! 5,1,19 3,4,6,10, i 1 14,20 ! 22 ! 21,23 16 !
! ! 15,26,24 11,25,13 2,21 ! ! !, 1 1 !
! ! 3 6 1 1 4 , 1 , 2 1
! ! ! !
! ! 3,4,1,2, ! !
! 1 10,13,15,11,8,11,'
! ! 6,5,17 14,19,18 J , 16,23, !
! , 26,20,22,!25 !, , 21,27,24 ,
! ! ,
! , 3 , 16 6
! !
Nb
Nb
Nb
N°
MPL
N°
MPL
Semis de
haricot
Semis de
prairie
1 Hauteur en mm de
;pluie (maYa sur 5i stations)
1 N°,
! Semis de _MP_L_~_
1 maïs
* le chiffre entre parenthèses indique la hauteur normale du mois en mm de pluie,
moyenne sur 5 stations 0
Pour la sole 1 de mais nous avons des doses de 19 à 53 t/hu,
en comptant la charrette de fumier à 300 kg, avec une dose moyen-
ne de 34 t.
Pour la sole 2 de haricot et manioc les doses varient de 18
à 33 t/ha avec une dose moyenne de 23 t.
En ce qui concerne la qualité du fumier, dans l'ensemble il
s'agit de fwnier pailleux peu décomposé. Nous avons effectué une
série d'analyses de fumier prélevé en Septembre 1910, la teneur
maximum en azote au départ de l'étable est de 4,5 0/00 (moyenne
sur 100 échantillons) pour des fumiers ayant un taux d'humidité
moyen de 4.1, 6 rf~.
Nous confirmons par ces analyses l'état ~ailleux de la plu-
part des fumiers. Les autres éléments du fumier sont en cours
de dosage.
22. Les résultats
======:;:======
221. Le mais
---
/
Nous classons les rendements en trois groupes :
Groupe l plus de 2800 kg/ha de ~ats grain à 15 %d'humidité
Ce sont les nOs: 26,12,2,3 (4 cas)
Groupe II de 1100 kg à 2800 kg à l' ha
Ce sont les nOs: 1,4,5,13,21,23,25,14,11,24 (10 cas)
Groupe III moins de 1100 kg à l' ha
Ce sont les nOs: 8,6,16,27,1;16,20,22 (8 cas)
Nous donnons dans le tableau 2 les mqyennes des rendements
de ces trois groupes avec les valeurs moyennes de quelques facteurs
et composantes du rendement qui sont :
Facteurs du rendement : nombre de poquets à l'ha
nombre de pieds à l' ha
taux de levée
intervalle semis - récolte en jours.
Composantes du rendement :
- nombre d'épis à l'ha
- poids moyen d'un épi
%de gros épis (grains)
poids moyen d'un gros épi (grains)
hauteur du pied de mats à 100 jours.
Voir tableau 2 Eage suivante
L'examen détaillé des facteurs de rendement suivants:
dose de fumure minérale et organique en liaison avec la
dimension des parcelles
date de semis
densité de plantation
ne nous permet pas d'expliquer les écarts de rendements.
Il semble d'après nos quelques examens de profil cultural
que les propriétés pbysiques des sols (texture et structure)
jouent un rôle important 0 D'autrG part l' amélioration des pro-
priétés chimiques est très différente d'un schéma à l'autre, ce
qui pourrait expliquer une partie des écarts de rendements obser-
vés 0 Nous donnons le tableau 3 à titre d'information : il résume
les observations de profils culturaux (mois de Septembre 1970)
et les ana~ses de sols effectués dans ces profils (2 observa-
tions pour le groupe l, 2 observa.tions pour le gToupe II et 3
observations pour le groupe III).
TABLEAU 2 Les rendements mqyens des groupes l, II, III et quelques facteurs
et composantes du rendement (maIs grains à 15 %d'humidité) 0
Facteurs de rendement ! Composantes du rendement !1 ! i!Nb poquets! Nb pieds Taux de ! Intervalle! Nb épis 'Poids moy 0 ,~. .RendementGroupe o de gros!PoJ.ds moy 0 !Ho.uteur du'! à l'ha ! à l'ha levée 'semis-rée 0 , à l'ha ! d'a'! épi , ,. 'd' ,. d'" i moyenep1 . un gros. pJ.e a .• l'ha!
x 103 ! x 103 ! ! x 103 i i i ,. i 100· i a% j ig de gre.insj . ep1 . J.i ! ! ! !g de gr:ains! en cm r! ! ! ! , !, l 18,3 ! 28,1 96 ! ! 21,3 133 , 196 ! 160 !n=4 152 ! 49 ! 3010 kg !! !,
!II 18,6 28,6 93 156
,
25,3 103 33 181 130 2230 kg :n = 10 ,,
!!
!III 17,9 25,1 88 153 ! 21,6 69 17 139 110 1260. kg !n = 8 ! !!
!
TABLEAU 3 Les sols après une année de culture en mars
Textura r MoO. N ejN le "t#! T d !Importanca 11 ! 1 apac1 el aux a Id !Groupe %argile ; %limon structure 'dl #~ t t" ,es grosses! 1 ec sa ura 10n l( 2 u) i (2 à 5011) . '/100' % ,mottes non!! !me g! Il !;pul~érisées!
Bonne structure ! ! ! !
N° 3 23,5 11,9 grumeleuse 1 33 2,0 9,8 ! 6,0 11,3 ! + !
l bien développée ! ! 1 !
1 Bonne structure ! ! ! !
N° 26 29,1 15,7 grumeleuse ! 31 1,1 19,3 ! 1,4 17,9 l1éant
fine ! !
Bonne structure !N° 24 29,1 17,5 grumeleuse 34- 1,4 14,0 6,4 9,6 +
II
N° 25 31,5 11,0 Bonne structure 33 1,2 14,1 5,3 3,0 néantgrumeleuse
Structure grume- !
N° 7 31,6 17,3 leuse peu ~arquée! 49 2,0 14,3 8,6 6,5 + !
particulaire ! !
!par endroit!
III N° 16 ! 25,5 20,3 Faible tendance il 40 1,9 12,0 5,8 29,1 !terre non !! grumeleuse !touchée par!
Ile labour !
Structure grume- ! !
N° 20 35,2 7,6 leuse autour des 32 2,0 11 ,2 5,4 10,1 ! -1-+ !
racines ! !
Il se dégage peu de choses nettes des tableaux 2 et 3. Nous
pouvons émettra cependant les remarques suivantes :
l~ structure de l'horizon travaillé semble avoir une impor~
tance me..rquante sur le rendement. Elle dépendrait par ailleurs de
la qualité du fumier mis, du travail de préparation du soL NOL'.S
avons vu l'influence défavorable des mottes non pulvérisées de
tailles diverses pouvant atteindre 30 cm de cSté. Les racines les
contournent pour développer leur chevelu dans des endroits plus
meubles. De telles hétérogénéités du terrain sont inhérentes ~EX
premières ~lnées de mise en culture du sol. Les labours et pulvé-
risages successifs à venir g rémédieront à ces inconvénients.
- la somme des bases échangeables doit augmenter avec les
années de culture, le taux de saturation qui est de 5 à 6 %dans
les parcelles témoins passe à plus de 15 %après une première
année de culture en mars. En ce qui concerne le phosphore les
dosac~s chimiques ne permettent pas de déceler une amélioration.
Les 801s sont restés très pauvres en cet élément.
- le groupe l semble être cara.otérisé par une meilleure ri-
chesse minérale du sol grâce vraisemblablement aux apports de
bons fumiers et d'engrais.
- le g-roupe III à faible rendement semble dû à un ensemble
de circonstances défavorables: densité trop faible g taux de
levée d6fectueux, mauvaise préparation du lit de semence, fumier
de mauvaise qualité, etc •••
Nous ne pouvons déceler nettement des facteurs prépondérants
responsables des écarts de rendement observés. Une analyse statis-
tique fouillée pourrait nous permettre de classer par ordre d'im-
portance les facteurs de rendement mais elle nécessiterait un
nombre dlobserva.tions beaucoup plus grand que celui que nous a.VOl'lB
par cette année de démarrage.
En ce qui ooncerne les composantes du rendement Iles groupes
l, II, III diffèrent par la oroissance végétative, la proportion
des gros épis et le poids des épis. Ceci dénote des insuffisances
de nutrition minérale dans les groupes de queue (nous supposons
alors le problème variétal comme facteur secondaire).
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222. Haricot et manioc
Entre les lignes de manioc espacées de 70 à 80 om, deux
sillons ont été tracés et où l'on mettait du fumier et de l'urée.
Les graines de haricot ont été déposées dans les sillons, à rai-
son çle deux graines par poquet tous les 20-25 cm environ (un pas,
deux graines). Les sillons sont ensuite rebouchés par un baton
ou au pied.
Le nombre de poquets à l'ha que nous avons pu dénombrer au
moment de la récolte varie de 33.000 à 86.000 avec une moyenne
~e 55.000. La densité à l'ha varie de 72.000 à 160.000 pieds,
avec une moyenne de 112.000 pieds. Le facteur densité ne semble
pas avoir d'action sur le rendement pour des doses de fumure
normale (20 t de fumier, 1000 kg de dolomie, 750 kg de PK 21-16,
70 kg d'urée à l'ha), par contre il semble avoir une action posi-
tive pour des doses plus fortes résultant du fait de parcelles
du SNCS de superficie inférieure à 7 ares ayant reçu les mêmes
quantitès d'engrais minéraux et de fUmier que pour 10 ares.
Si nous classons à priori, comme dans le cas du mars, les
rendements en graines à l' ha nous cons-tatons , par l'examen du
tableau détaillé des facteurs du rendement (qu'il serait trop
long de donner ici) : superficie de la parcelle, doses de fumure
minérale et organique, densité, dates de semis, taux de levée,
une tendance signifioative de l'action doses de fumure que nous
pouvons caractériser par deux niveaux en fumier : supérieur ou
égal à 25 t/ha et inférieur à 25 t/ha.
A l'intérieur de ces deux groupes nous ·examinerons les facteurs
dates de semis et densité.
a) Effet du niveau de la fertilisation minérale et organi~~
Dans le groupe l (n = 9) nous avons les doses moyennes
suivantes
Dolomie
PK 21-16
Urée à 46 %
Fumier
(300 kg la charrette)
1,52 t/ha
1160 kg/ha
96 kg/ha
29 t/ha
•••
Dans le groupe II (n = 11) nous avons les doses mo,yennes
suivantes :
Dolomie
PK 21-16
Urée à 46 %
Fumier
1,08 t/ha
840 kg/ha
: 11 kg/ha
19 t/ha
TABLEAU 4 Analyse par le tent de t de Student - Fisher des rendements
de haricot à deux niveaux de fumure o
1 Groupe l 1 Groupe II J
1(+ de 25 t de fumier) !(- de 25 t de fumier) 1
1 ! !
Moyenne kg/ha ! 613 ! 316 1
Nb de données ! 9 ! 11 !!
Coeffode variation 32,6 % 33,3 %
Valeur de t et sa
signification
t = 3,10 avec 18 ddl
significatif au seuil de 1 %
Il y a lieu effectivement de séparer les rendements en
deux groupes définis comme ci-dessus, pour l'examen des
autres facteurso
b) Les dates de semis
Nous avons vu que les dates de semis sont très étalées de
Novembre à Janvier, ceci est dû vraisemblablement aux
habitudes culturales du paysan chez qui le haricot est
traditionnellement planté à partir du mois de Janvier o
Si nous considérons comme acceptables par les normes URE!]
(semis avant le 30/11) les haricots semés dans les premiers
jours du mois de Décembre nous avons alors 16 cas de semis
dans les délais, 6 cas tardifs et 3 cas très tardifs o
Les individus du groupe l ont tous semé avant le 10 Dé-
cembre sauf le cas du nO 23 qui a semé tardivement et en
deux fois, a sarclé un mois après, alors que les autres
n'ont effectué aucun sarclage jusqu'à la récolte (le ter-
rain restait cependant propre},il y a d'autre part beaucoup
de manquants 0
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Il est plus intéressant d'examiner le ~oupe II où nous
avons la répartition suivante :
Semis avant le 10 Décembre
Semis après le 10 Décembre
les nOs 3, 6, 11
les nOs 7, 14, 16, 20, 21, 22.
Rendement en
kg/ha
,
i!,1oy enne
Semis
normal
681
437
487
535
Semis
tardif
423
346
327
282
322
256
326
Le petit nombre de données ne nous permet pas de conclu~e
statistiquement mais il est raisonnable de penser qu'il
vaut mieux semer tôt et bien avant le 30 Novembre et que
la limite du 30 Novembre fixée par l'URER est correcte.
Le tableau 5 donne le résumé de nos observations.
c) La densité
Pour le groupe l, la densité semble jouer sur le nombre de
gousses et sur le rendement. Il est possible d'envisager
une densité plus grande, par exemple supérieure à la den-
sité des individus de tête, du groupe l, qui est de
60.000 poquets et 120.000 pieds à l'ha. Pour le groupe II,
il n'y a pratiquement pas d'effet de la densité dans les
limites de 60.000 pieds à 200.000 pieds à l'ha.
c) En ce qui concerne les composantes du rendement, il est
intéressant de remarquer que pour les individus de tête
du groupe l, le nombre de gousses, le poids de 100 graines,
la hauteur de la végétation à 60 jo se détachent nettement
des autres groupes.
Les marges techniques d'intensification de la fertilisation
restent donc importantes.
TABLEAU 5 Les facteurs et composantes du rendement en haricot à. Mahabo
(association haricot et manioc sur la sole 2)
773
48227
40
38
4173
50
96 j.
88 j ..
Compos~'tes du rendement Rendements
1 i i 1 - en kg/ha à~Intervalle~ Nb de ;Poids de; Hauteur! 15 %d'hu-
. semis- ;gousses; 100 gr.; à 60 j. , midité
récolte . au m2 i en g." (cm) !
!
84%
Facteur du rendement!!
!
! F! !Date de !Poquets ! Densité Taux de
! i llffiure! semis au m2 ! pied/m2! levée
!! !!~------:-----..;-----..;-----:-----;-----;
i i! !!
;Tête ; Forte !Formale! 6,0 ! 12,8 !in =4; ! ! ! !
-:----~---_ .•._-_._ .._._~-- -----:'-._-....,...-----,.-----~-,! !
!Normale! 4,0 10,3
! ,
i i
;Moyen; Fortein = 4;
GROUPE
l
II
1 Iii
"Tête " " .! !Normale!Normale! 5,2
!n = 3, , !
10,8 !
!
83 je 50 42 24 535
1 Iii
"M" " •! qyen!Normale!Tardif! 5,6
!n = 6, ! ! 12,0 94% 35 38 23 326
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~ manioc
Pour mémoire nous signalons la bonne installation du
manioc de première année. Un sarclage a été fait en 1970
après la récolte du haricot, aux mois de Février-Mars.
La vigueur des boutures fut très hétérogène sur une même
parcelle ; par manque de matériel végétal le paysan plan-
tait même les extrémités des tiges.
Les prairies ont été semées dans les dates prévues c'est-à··
dire avant le 15 Décembre. L'opération était supervisée par les
moniteurs URER, suivant la technique URER.
Plusieurs causes peuvent expliquer le mauvais rendement en
fourrage obtenu cette année :
mauvais pulvérisage et nettoyage du terrain
fortes pluies de Décembre qui entraîneraient les graines
doses de semence trop faibles
- mauvaise germination des graines
- fumure insuffisante.
La levée fut très lente et le recouvrement du sol très mé-
diocre.
Le Melinis s'est développé très lentement et la première
coupe n'a pu être faite que quatre à cinq mois plus tard. Le
rendement fut médiocre, et le végétal d'une valeur faible du fait
du taux de matière sèche élevé (moyenne de 44 échantillons e 35%
de matière sèche).
Pendant la croissance végétative, le Melinis semble souffrir
de carences diverses : couleur violette avec des taches de nécrose
sur l'ensemble des feuilles sauf sur les dernières sorties. Ces
signes sont d'autant plus marqué .s que la végétation est moins
développée. L'lwpothèse la plus vraisemblable semble être une
mauvaise nutrition de la plante due à une fertilisation insuffi-
sante ou à une mauvaise répartition de la fumure de fond.
En effet les premières analyses de sol montrent que la somme
des bases écllangeables augment~ faiblement par rapport au té-
moin. Le taux de saturation passe de 6,1 %sur témoin à 16,2 %
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sous pra1r1e alors qu'il est à 24,5 %sous mars et à 28,6 %sous
haricot et manioc (analyses sur échantillons du mois de Juillet
1910)0
L'examen du profil cultural montre une amélioration très
nette de la structure dès la première année o La couche travaillée
est bien explorée par les racines de j\~elinis et a une structure
grumeleuse bien mieux développée que sous culture de mars ou sou~
prairie naturelle d'Aristida o Au point de vue chimique nous notons
cependant peu d'amélioration, comme le montrent les moyennes sui-
vantes sur 6 écl~tillons pris au mois de Septembre 1910 dans les
horizons du profil :
Témoin Prairie MarsMelinis
H1
! H2 H1
! H2 H1 H2! !
f 1 !
M.O. 0/00 33 ! 9 ! 31 ! 13 34 9
N 0/00 1,9 ! 1,0 ! 2,0 ! 1,0 1,8 1,0! ! !
clN 11,6 ! 5,0 ! 12,0 ! 6,1 12,6 1,1
pH 5,1 ! 5,4 ! 5,3 ! 5,2 5,3 4,1f ! !
Ca++ échang 0 (méq/100 g) 0,13 ! 0,12 ! 0,28 ! 0,01 0,55 0,04-
Mg++ • ha (méq/100 g) 0,02 ! 0,01 0,14 0,01 0,29 0,00ec ng. !
K+ échango (méq/100 g) 0,08 ! 0,02 0,°1 0,01 0,10 0,02
CaPo d'écho (méq/100 g) 6,38 ! 2,83 1,31 3,99 6,49 3,02! 1
Taux de saturation (%) 4,0 ! 6,2 ! 1,0 3,6 13,3 2,6
P2~ échang. (Olsen) 0/00 0,02 ! 0,02 1 0,04 r 0,01 0,02 0,051
Ca totaux (méq/100 g) 1,39 1,10 ! 1,58 ! .2,01 1,11 1,51
++ (méq/100 g) ! !
,
Mg totaux 6,61 1 5,23 ! 4,45 i 4,11 5,88 6,49
K+ totaux (méq/100 g) 0,25 ! 0,15 ! 0,3 0,3 0,2 0,2
1
H1 = horizon exploré par la plante environ 18 cm
H2 = horizon en-dessous de 18 omo
Nous constatons que les données d'analyse changent beaucoup
avec l'époque de prélèvement des échantillons.
Pour la coupe unique du mois de Mai (entre le ~ et 19/5)
nous avons le classement des rendements comme suit 1
Groupe.. l
Groupe II
Groupe III
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Rendements de plus de 3,0 t/ha (foin à 12 %MS) :
6 parcelles avec une moyenne de 3,6 t/ha de foin
ou 9,1 t de vert à l'ha, vert à 35 %de MS
Rendements compris entre 2,0 et 3,0 t/ha :
22 parcelles avec une moyenne de 2,4 t de foin
ou 6,0 t de vert à l' ha
Rendements de moins de 2,0 t/ha :
22 parcelles avec une moyenne de 1,4 t de foin
ou 3,~ t de vert à l'ha.
La végétation du groupe l, au moment de la coupe est carac~é­
riséepar une hauteur maximum de 30 cm représentant 55 %de la
végétation cultivée qui, elle, recouvre le sol pour 60 %.
La végétation du groupe II est caractérisée de même par Wle
hauteur maximum du même ordre c'est-à-dire 30 cm, mais cette hau-
teur maximum ne représente que 40 'Îv de la végétation. Le recouvre-
ment du sol est ici plus faible soit environ 45 %: il y a un peu
plus de tefrain vide que de terrain recouvert par le Melinis.
Le groupe III a une végétation rabougrie ne dépassant pas
25 cm de hauteur maxima et ne recouvre le sol que pour 3.:; %
c'est-à-dire qu'il y a plus d'espace vide que d'espace recouvert
par le Wïelinis.
Etant donnée l'importance des groupes II et III, 44 parcelles
sur 50 parcelles sondées, nous pouvons peuser que la prairie a
très mal poussé 0
Vers fin Décembre de la 2ème année d'installation, le Melinis
à Mahabo n'est pas encore bon à couper, il est par suite difficile
d'espérer plus de deux coupes pour cette 2ème année de campagne
du schéma. Des essais d'intensification de la fumure sont à
envisager rapidement afin de savoir s' il faut garder la prairie
de Melinis, la supprimer de l'assolement ou remplacer le Melinis
par une autre espèce fourragère plus productive dans les condi-
tions locales de Mahabo.
00.
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à lI1ahaboo
=====:::===
2310 Travail du sol
Le travail du sol en cette année de défriche n'est pas par-
fait, il est possible de croire à une amélioration rapide dès
les prochaines campagnes. La préparation du lit de semence pour
prairie gagne à être mieux soignée (meilleur pulvérisage et meil-
leur nettoyage) mais dans ce cas les fortes pluies torrentielles
peuvent être néfastes 0 On voit à Ambatomanga (Manjakandriana) des
prairies mieux réussies sur terrain très motteux, il y aurait
entraînement des graines dans les petites dépressions où elles
peuvent germer à loisir o Problème à étudier o
2320~ de~~
Les dates limites fixées par liURER à savoir le 30 Novembre
pour le ,1~aïs et le haricot, le 15 Décembre pour la prairie sont
correctes.
Il Y a lieu de semer 18 plue tôt possible dès les premières
pluies et avant les gros travaux sur rizière o
2330 ~!t~ ~~mi~
Il est possible d'augmenter la densité du maîs et du haricot
dans des proportions non négligeables et atteindre ainsi les
densités préconisées par l'URER, voire les dépasser.
234 0 Les doses de fumur~~~~
Les analyses des exportations par les cultures sont en cours
et nous pensons pouvoir faire un bilan grossier des apports et
sorties d'éléments nutritifs du solo Dès à présent, d'après l'exa-
men des rendements en mais, en haricot, et surtout en Melinis des
soles de prairie, il nous semble que les doses de fumure sont
insuffisa..YJ.tes.
La plupart des fumiers mis sur srocs est de mauvaise qualité,
pailleu:.: et sec. Les paysans ont l' babitude de faire du fumier
mais ne savent pas bien le faire, ce qui nuit donc à la fois à la
000
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qualité et à. la quantité. Des progrès importants peuvent être
faits dans ce domaine de l'intensification de la production cl l 1.Ll
fumier de bonne qualité.
236. Les rendements et la ::~ation culturale
Nous avons examiné les cultures indépendamment du cadre de l~
rotation culturale sur 6 ans préconisée par l' URER. Nous avons
alors vu que les rendements obtenus sont moyens mais sont suscepti-
bles d'augmentation rapide si les facteurs suivants sont maîtrisés
semis précoce sur terrain bien préparé avec des semences
correctes
meilleure qualité du fumier
- dose de fumure minérale plus forte (surtout pour la prairi9
s'il faut la maintenir dans l'assolement)
Ajoutons à cela l'effet de rotation culturale qui est pI'3.--
mordiale dans le 8MCS. Il serait trop long de s'étendre sur
cette philosophie agronomique. Signalons simplement que ("'i
fait des cultures successives, les rendements augmenter):o~
par le jeu de la rotation des cultures, des restitutions
diverses, de la reconstitution de la f'ertili té du sol, cd: c • 0
Il est impossible d'émettre un jugement technique sur 1û8 ~~l­
tures en rotation o'est-à-dire le 81aCS, au bout d'une ou de è.GolX
oampagnes, car nous restons alors dans le domaine des hypotho08S
où tout est possible, étant donné le caraotère pionnier de l'ex-
périenoe entreprise.
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Deuxième Partie
Définition des rende~eEts critiques
Nous appelons rendement critique, le rendement minimum qui permet de
couvrir un certain nombre de charges afférentes à la culture considérée.
Nous distinguerons quatre types de charges d'où quatre niveaux de
rendements critiques.
1°) Les charges réelles d'approvisionnement que nous désignerons par
CRA.
Les CRA comprennent essentiellement
- les achats d'engrais
- les achats de semences
- les frais de fumure de redressement (annuités d'amo~tissement)
Le rendement critique R1 est donc le rendement minimum qui ne permet
de supporter que les CHA. Il dépend bien sûr du prix des produits p.
2°) Outre les CRA nous prenons en compte ici les charges de travail
total CT. Le rendement critique R2 est donc le rendement minimum qui permet
de supporter CHA + CT
R CHA ... .9! =R +m2= p p 1 p (p = prix de vente de l'Unité de produit)
R2 est un repère qui permettrait d'envisager l'engagement de main
d'oeuvre supplémentaire à l'exploitation.
3°) Le rendement critique R'2 ~e tient pas compte du travail mais par
contre de la valeur du fumier VF soit:
R' =.Qg!2 p + JŒ =R + !Ep 1 P
R'2 permet obit d'nevisager l'achat de fumier à l'extérieur de l'exploi-
tation, soit de supporter ses charges de fabrication supplémentaire.
o ••
4°) Le rendement critique R3 tient oompte de toutes les charges di-
rectes afférentes à la culture. Soit
C'est le rendement minimum qui permet d'effectuer un choix entre les
différentes cultures possibles 0
Nous n'avons, à aucun moment, tenu compte des intér~ts du capital en-
gagé, des amortissements du matériel commun ou spécial. Le calcul de ces quat~3
rendements critiques n'est valable, pour le choix des engagements, que pour de8
cultures ne nécessitant pas de gros investissements, ni en matériel, ni en
aménagement coûteux du sol (irrigation, drainage, etc ••• )o Ils fixent les
repères pour le choix des cultures à l'intérieur du SNCS tel qu'il a été conçu.
Les tableaux qui suivent donnent des résultats obtenus en première
campagne à Ambatolampy et à l~bo.
TABLEAU 6 : Les rendements critiques et les rendements observés
sur SMCS en 1969-70 à Ambatolampy.
1
~~I
!2,42,2
! ! R d t mendement nor 1
1 Rendement R'! en emen28 !rnal espérG ,! en t/ha R1 R2 2 R3 ,moy. sur 'dans de bC:lllSd
! ! i exploit. !conditions !
T },fu,ïs à ! ) ! 1 1
! 12 F/kg 0,46 3,1 3,1, 5,4 (2 , 2,1 3, ~ ~-'_
! Haricot à ·I! ,
..L60 F!kg 0,34 0,88 0,61 1,16! 0,56 0,64 1
! Soja à ,!UCLFJkg 0,34 0,88 0,61 1,16! 1,70 2,16
, P. de T. 4 6 8 9 7 7 12 1 ! 8 1 12 aU_ 10 FIg;' , , '!' ,
! Tabac à !J_ 80 F/kg 0,067 0,75 0,46 1,14!
, Prairie à !
17,2 F/UF (1)! 5.500 UF 8.700 UF 8.700 UF ! 8.700 UF
, au bout de ! !
, 3 ans ! 1
(1) 7,2/UF est le prix de production de l'OF avec un rendenent estimé à
8700 UF/ha au bout de 3 anso Détail du calcul :
Semence •••••••••• D •• D D ••••••••• D. • 11 .500 FMG/ha
Engrais OOOOOODOODOOOOOOooooooooooo 170600 "
Arnendement 1) 0 1) 1) 0 1) 1) 1) 1) 0 0 1) 1) 1) 0 1) 1) 1) 1) 1) 1) D 1) 1) 0 0 0 Il
Charges réelles d'approvisionnement: 380650 "
Charges de travail (1?4 j à 125 F/à) 240250 "
Total des charges •••• D D' 0 o •• 0 D D.... 62.900 "
Production estimée 80700 OF
Coût de l'UF produit 7,2 F
(2) Les seuils critiques et notamment R3 sont plus élevés à Ambatolampy qu'à
Mahabo pour le maisoCela provient du faible prix de ce produit dans cett.e
région (12 F le k;g) où sa culture est assez répandue. Signalons simplement
qu'en période de soudure, le mats grain vaut 25 F le kg chez les cowùerçants
locaux qui l' aohètent cependant à 12 F le kg au moment de la récolte. Far
absenoe de marché en dehors de cette période, nous ne connaissons pas le
prix que paierait le commerçant au paysan en période de soudure o Signalons
également que le maîs est très bien valorisé par le poro.
35
TABLEAU 7 Les rendements critiques et les rendements observés
sur SMCS en 1969-70 à Mahabo 0
, ,
Haricot
! '/ !! à 60 F kg ,0,135 0,355
(associé au manioc)! ,
, !
0,600
!
, !
Rendements en
, 1 ! R1! t ha !
! ,
! !Mais
! '/ ', à 17 F kg ! 0,29
! à 12 Fjkg ! 0,41
! !
2,18
3,09
R' 2
1,60
2,-21
0,295 0,480
'Année de 1 Année de
!démarr!S!!démarrage
'Rendement!Rendement !
! moyen !moyen nor-!
! YJahabo 'mal espéré'
! , ,
! ! ,
! 2,03! 2,47 ,
! !
! !
!
!
! 0,480
!
!
! !~ila.nioc
, I!
! à 3 F;kg ; 1,98 ! 11,1
! (associé avec haricot; !
! en 1ère année) i !
! (1)!!Prairie! ,1 il. 1
, 13 F, UF ; 2970 UF;4000 UF;
! sur pied (pour 3 ans); . i
!
16,6
1
1
3000 UF ! 4000 UF
Semences DOOOooOooooooooo
Amendement ooo~oooo~ooouo
Total .0 •••• 0.0.00
Travail (100 j.) 00 ••••• 0
Engrais OOOOOOOOOOOOOOClO
11.500 F/ha
9.550 "ifpa
170600 F/ba
38.650
12.500
51.150
Coût de l'UF sur pied •••••••••• 0••• 0
Production estimée 000000000000000000 4.000 UF
51.150 : 40000 = 13 F.
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Troisième Partie
LES sMCS - REALISATION PRODUCTION ET RESULTATS PAR RAPPORT AUX PREVISIONS======~==~=========~==~=====~~===~~~~====~~~======c==========~============
31. Localisation
============
Comme prévu v les SMCS ont tous été placés à moins de 500 m des
exploitations et sont tous des schémas de 40 ares. A Mahabo, les 4
parcelles sont groupées. A Ambatolampy, 4 schémas sur 28 (soit 14 %)
sont implantés en 2 endroits différents, les autres étant d'un seul
tenant (4 parcelles groupées).
Un autre point est à signaler. A Mahabo, tous les schémas ont été
installés sur défriche et non sur d'anciennes parcelles de cultures
sèches traditionnelles. A Ambatolampy, 50 %des schémas ont été D1S-
tallés sur d'ancielL~es parcelles mais 80 %des paroelles ont été ins-
tallées sur défriche. On en déduit donc que l'introduction des SNCS
dans les exploitations s'est traduite dans 100 %des cas à Mahabo et
80 %des cas à Ambatolampy par une augmentation de la SAU de ces
exploitations, les superficies en CST n'~ant pratiquement pas diminué.
Si au départ, des parcelles de 10 ares ont été piquetées, les Stœ-
faces réellement cultivées en soles 1,2,4 et 5 font moins de 10 ares.
Les parcelles originales ont en effet été amputées des fossés et des
lignes de pennisetum en bordure des fossés. C'est ainsi que les supe~­
ficies moyennes sont
Ambatolampy Mahabo 11
,
Mars 8,5 ares 8,8 ares,
Haricot 8â " 7,7 "
,
,
P. de T. 8,6 " 1
Tabac 8,1 " !!
Prairie 8,1 " 6,8 " !
1
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33. Les dates d'installation
=============~=~==~=====
En général, et dans les 2 zones, les dates limites d'installation
préconisées par les responsables de l'VRER n'ont pas toujours été
respectées.
C'est ainsi qu'à Ambatolampy :
"
30 Novembre
"
90 %des mars ont été semés après le 31 Octobre
100 %des haricots
40 %des pommes de terre "
Seules les prairies et les soja ont été semés avant la date limite
prévue.
A Mahabo
Si tous les maïs ont été semés dans les délais
64 %des haricots ont été semés a.près le 30 Novembre
25 %des prairies ont été semés après le 10 Décembre.
Explications
Les raisons de ces retards sont nombreuses :
Comme nous l'avons déjà vu, en plus du nettoyage des racines de
"bosaka", les pa;y-sans ont dû reprendre le pulvérisage effectué en
Août par un affinage à l' angady qu'ils ne pensaient pas avoir à faire 0
Les épandages de fumier et d'engrais, la confection des fossés et les
semis ont donc été retardés et sont tombés au moment des repiquages'
du riz. Entre las 2 types de travaux (préparation des SMCS, et repi-
quage du riz) c'est le second qui, à leurs yeux, s'est révélé être
prioritaire.
Par une méfiance tout à fait normale, ou par sécurité, face à ces
nouvelles cultures d'une part, et par le fait qu'au lieu d'installer
les SMCS stœ leurs CST ou de cultiver en méthode rationnelle les su-
perficies habituellement oultivées en méthode traditionnelle d'autre
part, (ce qui a amené un travail supplémentaire lié à l'augmentation
de la 8ur~ace cultivée), les p~sans ont d'abord réalisé les travaux
habituels sur rizière et sur CST. Ils ont ensuite installé leurs SMCS.
Mais en seconde campagne, de nombreux paysans a.Yant constaté les in-
convénients de semis tardifs, ont semé leurs schémas dans les délais
prévus et même avant.
Ceci leur permettra, à Ambatolampy tout au moins, de faire sur
les schémas une deuxième culture oomme ils le font souvent sur leurs
CST et comme certains l'ont déjà fait en première campagne o
34. !:';~:::~~~~~~~~~=~!~~;>;1~~
a) L'affin~
Il semble qu'en général, la préparation du lit de semis à
savoir l'affinage n'ait pas été assez soigné. Rappelons d'une pa.rt
le manque de temps des paysans, la difficulté aocrue de ce trav~il
par la présence des touffes de bosaka qui a g§né le travail du
pulvériseur. D'autre part, il est difficile d'obtenir en 1 année
et sur défriche un affinage correot du sol. Si oe handioap risque
d'appara~tre à chaque installation d'un SMCS, il doit normalement
dispara~tre dès la 2ème campagne.
b) Le fumier
L'installation correcte d'un SNCS de 40 ares nécessite une
réserve de 6 t de fumier o Peu d'exploitations traditionnelles dis-
posent d'un tel stock ou surplus (rappelons que 80 %des parcelles
ont été installées sur défriche et sont donc venues s'ajouter a~~
parcelles déjà cultivées donc fumées). Ceci explique la mauvaise
qualité du fumier généralement épandu: ce fumier était soit
pailleux (dans ce cas 20 charrettes ne font pas 6 tonnes mais plu-
t8t 4), soit terreux (la quantité d'éléments fertilisants ainsi
apportée est alors très inférieure à la quantité prévue).
c) Les densités de semis
Elles ont été inférieures aux densités préconisées.
Densité observée ! Densité préconisée 1
Cultures ! Nbre.poqQets/ha ! Nbre Pieds/ha.
: Nb poquetsftai Nb pieds/ha 1!Ambatola.mpy! 'Ma.habo 1Ambatolampy! 'Ma.habo 1
! ! ! 1 ! ! !
MaS:s ! 17.000 ! 180200 1 28.700 ! 27.5°0 20.400 40 0800 !
Haricot ! 1G>0.OOO ! ! 202.000 166.000 498.000 !! 1
!Harioot ! 55.000 ! ! 112.000 100.000 200 0 000Hanioo ! ! !! ! !
1 ! !Pomme de terrei 58.000 ! 58.000 66.000 66.000
!
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Dans les limites des densités observées, les rendements
semblent augmenter aveo la densité. On peut donc penser qu'aux
densités préconisées, qui sont toutes supérieures aux densités
observées, les rendements devraient logiquement être supérieurs
à ceux obtenus à moins qu'apparaisse alors un facteur limitant.
Ces faibles densités ne peuvent pas:.être imputées en totalité
à une perte au semis car tous les manquants ont en général été
remplacés.
Elles proviennent simplement du non respect des écartements
préconisés.
De plus, si 2 graines ont été semées par poquet pour les maïs,
souvent 1 seul pied a produit. A Ambatolampy pour une moyenne de
18.500 poquets/ha, on relève une moyenne de 29.000 pieds et seule-
ment 27.000 épis. A Mahabo pour 18.200 poquets on relève 27.500
pieds et seulement 24.300 épis.
A notre avis et avant d'avoir d'autres observations, nous pen-
sons que les 2 graines devraient être séparées de quelques oms et
qu'une fumure plus importante, d'ailleurs proposée par lesrespon-
sables de ItURER amélioreraient nettement la produotion.
Nous fournissons ici les moyennes par culture des rendements
obtenus sur les exploitations suivies en 1ère rotation et les rende-
ments prévus initialement par les responsables de l'VRER.
Rendements en T/ha
Association
Haricot
101a.nioo
Cul tl:re
MaIs
- Harioot
Soja
- Pomme de
- Tabac
- Prairie
! !
1Ambatolampyl Mahabo
1 !
! !2,1 2,03
0,56
1,70
0,48
pas en-I
core !
réoolté'
terre 1 8,1
1
f 2,2
! 14,6 à ! 5,3 à
! 20% de MS +135% de
1 1 pâture ! MS
! 1
Prévisions
URER
2,8
1,0
0,8
10
1,4
25
1
1
1
1
1
1
1
1
!
1
Les différentes raisons des faibles rendements obtenus oette
année ont été explioitées plus haut.
Nous avons vu au paragraphe II, que oes moyennes tiennent oompte
d'aooidents inévitables qui existeront toujours dans un oertain nombre
d'exploitations mais que, dans des oonditions normales desquelles on
se rapprochera dans les années à venir, on doit s'attendre à de meil-
leurs rendements.
36. ~~~~~!~~~~~gg=~;=1~=~;~~~~~~gg
Mis à part quelques exploitants d'Ambatolampy qui ont utilisé du
mais (provenant des eST et des SMCS) pour engraisser des poros et de
la volaille, nous n'avons pas de données suffis~nment préoises sur
l'utilisation des produits vivriers des SMCS pour nous prononcer. Nous
nous étendrons donc sur le Tabao et les prairies.
- A Ambatolampy, le tabac a procuré des revenus monétaires impor-
tants (supérieurs à 15.000 FMG pour les 10 ares du mqcs) qui doivent
permettre de supporter d'autres oharges de l'exploitation.
- Pour les prairies, leur exploitation a été en général très mau-
vaise. Les pé\Ysans ne savent pas faire et enoore moins oonserver du
foin. Les quelques-uns qui en ont fait à. Ambatola.mpy; l'ont perdu par
mauvaise oonservation. Le foin doit impérativemen~ être stooké sous
oouvert d'une part, et devrait être fauohé l'après-midi pour profitor
au maximum de l'ensoleillement du lendemain d'autre part. Signalons
que le Melinis est très difficile à. bien séoher et dans ces oonditions
on peut se demander s'il est bien venu d'en faire du foin.
De plus, de nombreux exploitants ont eu tendance oette année à
oonsidérer l'herbe des SMCS oomme de l'herbe de Tanety et la ooupaient
à. la demande, o'est-à-dire tous les jours (il est plus faoile d'aller
oouper de. l'herbe sur le sOhéma, proohe de l'exploitation, que d'aller
en "glaner" sur les tanety).
Un gros effort doit être fait à notre avis dans oe domaine.
311. Les Produits Brut~et les superfioies
L'introduotion des SMCS a fait augmenter d'environ 20 %la
SAU des exploitations.
• ••
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Il nous a paru intéressant de comparer les rapports
s ==
Surf. des SMCS
Surf. des CST et p ...
P.B. des SMCS
P .B. des CST
Ambatolampy Ma.ha.bo
s 0,70 1,31
p 0,95 1,65
! .E 1,35 1,26
J s
.
Le rapport pis représente en quelque sorte "l'indice d' int~.t!:
sification des ouItures" des SMCS, par rapport à celles des CST.
On voit qu'à Mahabo, les SMCS représentent une partie beau-
coup plus importante qu'à Ambatolamp~ des cultures sur Tanet,y.
Il en est logiquement de mGme pour les P.B. afférant à ces cul-
tures mais il est intéressant de constater que l'indice d'inten-
sification est pratiquement le même dans les 2 zones.
Les Produits Bruts afférant aux SNCS sont en moyenne de
14.250 F à Ambatolampy et de 7.600 F à Ma.ha.bo.
Cette différence provient essentiellement des prairies qui
ont très peu produit cette année à Mahabo.
Si l'on calcule le Produit Brut en tenant compte des rende-
ments normalement attendus en vitesse de croisière, on arrive ù
21.500 F à Ambatolampy et à. 11.200 F à Mahabo.
312. Valorisation des journées de traV4il par culture
-- -----
Nous indiquons ici 2 chiffres : le premier V1 ne tient compte
que des oharges réelles d'approvisionnement, le second V2 tient
compte en plus, des oharges de fumier.
Ambatolampy Mahabo
Culture V1 è:h r V2 en V1 en ! V2 en J
FMG/à r FMGJj FM(}Jj ! FMGb !
Mars 88 ! 53 ! 135 ! 33 t! ! ! !
Haricot 62
- 14 230"" 123* !
Soja 383 307 !! J
Pomme de terre 111 13 1 J
Tabao 356 291 ! !!
d
* harioot associé au manioc de première année.
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En vitesse de croisière, ces taux deviennent
Ambatolampy Mahabo !
Culture V1
! V2 V1
! V
2
!
! ! !
Ma5:s 141 ! 0 110 ! 61 !! ! !
Haricot 96 ! 8 310 * ! 203 * !
Soja 512 436 ! !! !
Pomme de terre 236 ! 131 ! !
Tabac 418 391 ! r!
1
* en association avec le manioc.
Nous laissons au lecteur le soin de porter lui-même un
jugement sur ces chiffres comptè tenu de l'idée qu'il se fait
ou peut se faire du développement de l'agriculture.
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QRatrième Partie
cmrCLUSIONS
Si tous les objectifs prévus n'ont pas été atteints lors de cette
première campagne notamment en ce qui concerne l'élevage du porc et des boeufs
de fosse, les résultats acquis sont toutefois encourageants.
Bien sûr, ils l'ont été chez des exploitations que l'on peut consid&-
rer comme étant des exploitations de pointe. Mais un jugement plus complet
pourra seul être porté au bout de plusieurs années de rotation car, n'oublions
pas qu'un des buts recherchés est l'amélioration des productions dans le cadre
d'un assolement alors que les résultats avancés ici ne concernent qu'une année
et qui plus est la première.
De plus, en vitesse de croisière, bon nombre de produits devrontëtre
transformés donc valorisés par les animaux (cas du mals, du soja et du fourl~a­
ge) ce qui améliorera les seuils de rentabilité caloulés.
On a vu au paragraphe 312 que les haricots et mals valorisent mieux
la journée de travail à Mahabo qu'à Ambatolampy. Ceoi vient du fait 1
- que les haricots sont associés au Manioc à Mahabo, oe qui permet
de partager entre ées 2 cultures un certain nombre de charges (la-
bour, préparation, fumure) sans que leur rendement s'en trouve af-
fecté. D'ailleurs, à Ambatolampy* de nomb~èUX paysans ont pratiqué
en 2ème campagne cette association.
- qu'à. Maha.bo, le mals est vendu à 17 F alors que son prix n'est que
12 F à. Ambatolampy.
Bien que tous les produits aient été considérés oomme vendus par
l' exploitation, pour le besoin des calculs, ils ont ên général été autocon-
sommés pour deux raisons :
- amélioration de l'or.dinaire
absence de réseau de oommercialisation.
On peut donc penser que dans les années à venir 1 avec l'augmentation
des surfaces cultivées et l'augmentation des niveaux de production, il faudra
prévoir soit une meilleure utilisation des produits au sein de l'exploitation,
soit un réseau de commeroialisation permettant l'écoulement de oes produits
au niveau de la région.
